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LIRE PLUS LOIN : 
Les faux millions. 

Un drame au couteau ù Bou-
batx. 

Un terrible accident à Wat-
trelos. 

M.DESCHANEL 
Nulle destinée n'ayelt été plui h»a 

reuae et plus enviable jusqu'ici que celle 

de M. Paul Deschauel. 

Fils d'uu homme politique qui compta 

parmi le» chefs du paiti républicain sous 

l'Empire, il naquit sur la terre d'exil où 

son père était proscrit; il fut élevé dans 

des idées libérales et démocratiques, et 

grandit au contact bienfaisant de cei 

illustres oitoyens, philosophes, penseurs, 

grands écrivains, qui «'appelaient Victor 

Hugo, Michelet, Edgar Quioet , Jules 

Il était, avec les Caraot et les Ovaiga&c, 

de « l'aristocratie républicaine » et le 

triomphe de la République le trouva prêt 

a prendre sa part dans l'administration 

PUJeune et brillant sous-préfet, 11 fut vite 

choisi par ses propres administrés de 

Nogent-le-Rotrou pour les représenter à 

la Chambre, où il se ftt, prudemment 

d'abord, avec pins d'audace ensuite, une 

place dont chaque nouvelle Uslslalura 

augmentai! l'importance. 

Ses apparitions à la tiUnro», peu 

quentes d'ailleurs, furent toujours mar­

quées par un éclalaut succès. Oratci 

iàuit un peu apprêté, mais chaleureux, il 

te créa une réputation de bon aloi par ses 

tournois oratoires av.c MM. Jules Guesde 

et Jaurès sur le collectivisme. 

Alors que trop d'hommes politiques 

d'écrivains discutent des questions so­

ciales sans les avor suffisamment appro­

fondies , M. Paul Deschanol montra 

qu aucun des principaux ouvrages d éco­

nomie sociale et de sociologie no lui était 

resté étranger, et que se* études s étaient 

«gaiement portées sur les œuvres des ce fi­

bres économistes anglais, les StuaitMill. 

les Kicardo, les Adam Smith, ksr tabçrt 

Spencer.et sur celles des théoriciens alle­

mande et belacs, les Usal le , les Karl 

Maix, les Frédéric Engels, les Lavel.ye ; 

«t, aussi, que sa curiosité attentive 

s'était éveillée aux conceptions sédui­

santes de la brillante lignée dss socia 

listes français, depuis Saint-Simon jus 

qu a Benoit Malon, en pissant par kufan 

tin. Pronobon, Fourier, Cabet, Considé 

tant, U u l s Blanc, etc. 

jLa majorité de la Chambre, charmée 

ne lui ménagea pas les applaudissements 

«t les ovations. 

Et, pourtant, Bi M. Paul Deschanel 

s'alûrma l'adversaire résolu des théories 

collectivistes et communistes, il se sépara 

avoc non moins d'éelat de 1 école libérale 

anglaise, qui a pour principe le « laïaiçj-

faire, laissez-passer », et que représente 

en France, avec uneaij la i 'é particulière, 

et une vigueur i e logique peu commune, 

noU'a éavant confrère Yves Guyot. Il 

8e prononça hardiment pour la politique 

'de l'intervenlion de l'Etat dans les rapports 

'du capkal et du travail ; ses idées, assez 

Tagues.il est vrai, parurent se rapprocher 

de celles de ces socialistes modérés qu'on 

appelle eu Allemagne les socialistes de la 

chaire, parce que co sont, pour la plupart. 

des professeurs des Universités, et que 

défend également en France un de nos 

plus éminenls professeurs de droit, M. 

Charles Gide. 

Sur l'évolution sociale, sur la dispari­

tion du salariat, sur l'organisation, de la 

société future, on trouverait, dans les dis­

coure de M. Paul Deschanel, (qui ont été 

réunis en volume), des déclarations qui 

dénotent une pensée hardie et des espé­

rances généreuses. 

Ainsi mis en lumière et désigné pour 

les situations de premier plan, le député 

d'Eu re-ot-Loir se joignit à quelques 

autres jeunes hommes politiques, égale 

ment distingués par le talent et par l'am­

bition, MM. Bartbou, Poincaré, Cochery, 

Leygues et Delcassé, qui formèrent entre 

aux une sorle d'association pour la oon-

•juêledu pouvoir. 

Et, torsqu'en 1803, il falut opposer un 

«oncurrent A M. Henri Btisson, qui avait 

présidé la Chambre précédente, on offrit 

la candidature à M. Deschanel qui l'ac­

cepta. 

Ce fat sa faute. Il l'expie aujourd'hui 

Lui, républicain, lui le fils du proscrit 

de l'Empire, lui qui devait tout à la Répu­

blique, il consentit à seivir les rancunes 

M les haines des hommes des anciens 

partis contre un des chefs les plus res­

pecté* de son propre parti ; il fut le can 

didat des monarchistes et des cléricaux, 

des impérialistes, des nationalistes et des 

anti-sémitas; il fut, quoi qu'il en pat 

dire, le présidant da 1» t iaçl ios. 
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T è l è p n o n o 

Vainement, en c w qn&tr* année», il 

s'efforça A f tire oublier cette tache origi­

nelle ; vainement il multiplia les préve­

nances et les avances aux républicains, U 

,'appliqua à faire figure de président im­

partial, arbitre entre les partis. 

Tous les bonheurs semblaient lui venir 

sans effort ; élevé A l'Académie, malgré 

un bagage littéraire des plus restreints, il 

contractait bientôt après une union opu­

lente, qui occupait, bien des jours durant 

toutes nos gazettes, et qui lui valait, de 

toutes parts, des témoignages de sympa­

thie et d'innombrables félicitations. 

Mais si les sympathies pouvaient s'a­

dresser a l'homme aimable, servlable et 

accueillant, au brillant cavalier qui 

donnait le ton de l'élégance & nos snobs 

et a nos u œillets blanc* », le pardon des 

républicains ne pouvait s'accorder au 

politicien trop pressé d'arriver, qui avait 

été porté à la troisième situation de la 

République par les suffrages des réaction­

naires. 

Et le devoir s'imposait, a. l'ouverture de 

la nouvelle législature, de placer à la tète 

l'une Chambre républicaine un président 

u exclusivement par des républicains. 

I-A chute, pour M. Paul Deschanel, est 

d'autant plus profonde que plus rapide 

avait été l'élévation, plus constante avait 

été la série de ses bonheurs et de ses 

succès. 

Quelle sttitude prendra-t-il dans la 

nouvelle Chambre? Dans quel gionpe 

marquera-t-il sa place 7 

d'il y a quatre ans paraissent 

aujourd'hui divisés. Pendant que MM. 

Delcassé. et Georges Leygues s'associaient 

à l'œuvre du ministère de défense répu­

blicaine, M. Poincaré la combattait avec 

vacité qui s'Accentuait a mesure 

qu'approchait la data des élections. H, 

flarthou, aprèa s'être réservé, votait la 

loi sur les association?, puis prononçait 

son retentissant discours d'Oloron ; il 

ut de rompre définitivoment avec M. 

Une en se faisant inscrire an gtoupe de 

nion progressiste, que présidait noire 

ami regretté Isambert, et qui se trans­

forme en «Union démocratique.« 

M. Cochery se réserve également, Après 

avoir voté, lui aussi, la loi sur les asso­

ciations ; et il semb c bien ne point vou­

loir non plus Hersa fortune à. celle, fort 

compromise, de M. MéUue. 

Paul Deschanel est jeunrt encore. 

Par son talent et par l'aotorité qu'il a ac­

quise, il peut encore espérer jouer os 

rôle dans la politique de son pays, 

A lui de voir s'il vout racheter, par une 

altitude digue du nom qu'il porte,!* faute 

déplorable qae son ambition trop hâtive 

lui fit commettre, ou s'il préfère se com­

promettre davantage dans la politique 

ambiguë et équivoque contre laquelle viei 

de s'élever avec une irrésistible puissant 

la volonti souveraine de la nation. 

Gâorges ROBERT. 

CONTRE LA LD! FALLQDX 
t'~ fi*raeBlanche s consulté un cerla 

dlion itiqu, 
question de la loi Failou: 
congre ganiste. 

M. Emile Zola 
L'opinion de Zola est fort laléressnnte. 
Li muhre écrivain estime non sans 

que la liberté de l'enseignement <it u 
gcoi=e question. 

Ko priociue, dit Ma. «te'eit le nhilotonhe qui 
pine, je suis pour l'ibioUa '"— 

i pan anarchi 
corapleie.qa'i. • " 
nt ho tacot loctal 

» q« J» • 

, qu'il» leur donnaat do* : 

, j'estims qu'il fini 
iffmmeot ratifie M. 

intellect I 

ie ta eturgsra bien, par •ila-m4.ni» 
erreurs d éducation, de direction 
ne que ton reconnus,» ponr ils 
nt fa légitimité d'un eut.igné ru ai 
tolèrent l'atittenci du collège 

La lettre de H. Ocate Mirbeau r 

igeureuse ni moin* nett< 

J'ai été él«vé dana an 

. La • 

• de fa morale 

p»r»»nu à are libérer 
'effort» dooloo-

&?!« 
dm» certain» n»vi da» C.briquai da 

, On nr«nd. a la aai 

t d* déformation. 

dan* la» pelarmifre» de Lourde» et de Saints-
Ans» d'Aurar, 

Ltt iéaoita* «L an fanerai, ton* la» «retree font 
)OT lasprW de l'enfiit, «• n e eee inpcwnrii d« 

iss.'.tr "JianàB^zXrv, 

rtMIMiSME K r ^ de la liste Antonlnl se trouvait la 

Le M de la 
Le catéchisme L'enseij 

Providence dirige les é'vène 
* * "les de notre globe terrestre1. 

fatidique doit avoir en ce mo­
ment une besogne considérable. Le très 
beau résultat des élections prouve surabon-
damment que la volonté divine se met du 
côté du droit, du progrès, et de* réforme», 
et elle a largement éclairé les électeurs. 

Mais la mystification extraordinaire, in­
vraisemblable qu'est l'iiérituge des frères 
" ford vient poser son point d'interroga-

ur le rôle douteuxdu doigt providentiel 
en cette fantastique oftaire. 

Ce doigt a certainement conduit Mme 
HuinbtTt, qu'on disait être au dessus du 
plus léger soupçon: il l'a conduite, guidi" 
éclairée, pour permettre qt 

Enfin, une troisième liste, composée de 
républicains éprouvés et à la tête de laquelle 

, se trouvait M. Altairac, une des persoona-
U Doigt d* la jinég k s uinae,, V l i e d l l m 0 f l d 6 Industriel, 
— • • A l r aP° r- sVst assuré la victoire par 4,400 voiv. 

voila donc les antisémites algériens définiti­
vement exclus du conseil municipal de la 
ville d'Aliter, où ils ré^nuient en maîtres 
depuis plusieurs années. 

" " • • que ruinaient les Le commerce d'AI, 
perpétuelles provoca 
se réjouit 

vissent plu 
de grands fi-
et pour éme­
ttant journal, 

à patronner une banque fondée parM. Dau-
rlgnac, frèr« et associé de Mme Humljert, 
banque intitulée: La llcntc VUtgére de Paris, 

le rtuber, 15 et 17. 
Je me demande depuis lors avoc per-
lexité co que -fait en l'occ.uronce Saint-

._ntoine de Padoue. Plus uonibreiises, i|iie 
jadis les U;mples des dieux de l'Olympe, 
sont les chapelles dédiées au saint dévoué ù 
la recheiTln; des objets perdus. 

Les fidèles croyants ù St-Antolne de Pa­
doue, sont légion ù Paris, cerveau de la 
Franco 1 où on es', très mai vu, si l'on doute 

i pouvoir et des qualités célestes et ter-
slresde ce saint. 
UouiiiH'tit cf;l lion né te saint, si soucieux 

du bien de chacun, o-t il laissé tant de pe­
tits bourgeois, paysans et citadins placer 
leurs économies dans cette banque de 

aloi i. Pour. 
pitié pour tant do bonnes personnes qui 
mettent en lui leur confiance et lui portent, 

la forme de cierges et de grossespiôces. 
des preuves palpables de leur foi robuste t 

Ce probléiiK t'si .:..ssr-/. difficile à résoudre. 
Quant aux grands financiers qui jugent 

indispensable do confier leurs femmes ft 
filles aux prêtres pour leur former le 
et l'intelligence, i n devront se recom­

mander nu grand saint, par l'entremise de 
leur famille, afin de retrouver Mme Hum' 
bert et les millions Crawfoid. 

1,'Kiai <[ui jiaiepour enseigner ces choses 
ILX gens crédules, et pour entretcuir co 
nlte païen n'a pas grande confiance dans 

le saint en vogue,et met la police de la par-

s pieu: 
lanceli 

être absolument égaré et égarer les autres-
Tous ees événements sont déjà fort trou­

blants, mais la catastrophe du cbei 
fer a Nioyenne ville est 
décevante, 

Des gens s'en vont & Lourdes faire les 
dévotions d'usage; ils ont sans nul doutedes 
médailles, scapulaires, livres pieux, saintes 
images; de plus,lls sont malades et vont, en 
toute confiance, chercher la fin de leurs 
maux, Ce train, rempli de Belges pieux, dé­
raille, et les morts, les blessés, les contu­
sionnés sont en nombre considérable I • 

Rien n'est pUis affreux que ces chocs su­
bits jetant le désarroi et le désespoir parmi 
des Innocents. 

Mais puisque la Providence dirige tout, 
'̂est elle qui a voulu ce désastre, cause ces 

norts, estropié ces fidèles T 
Si les Belges catholiques ont qnelqi 

encore bien plus 

cela •'•si passé dans l'histoire des peuples 

Puisque la Providence frappe un Irnin 
bondé de pèlerins, celte Providence est mé 
contente du parti catholique, comme on dii 

Belgiqa 

. . . les lois na! tire!'("«s pour sali 
faire les prclies et convaincro les in­
crédules. 

Si la Providence fuit tout, que fan! il voir 
dans ce malheur? Un aveit'swment t Un 
danger a éviter ou bien encore veut elle 
prouver quû les pèlerinages sont im-

Je suis tentée d'être de cet avis. N'est-ce 
pas juger la divinité comme inférieure ou 
pire des hommes que de prétendre qu'elle 

-- ' idi 

la Chambre 

des antisémites 

Nos Dépêches 
Parfit têlégràphiqueet téléphonique 

Là Chambre 
A v a n t In § é u n o e 

Paria, I foie. — l>s bureaux ce «ont réunie 
ujourd'h'n i deux heures pour continuer la 
erifloation d s pou.oin. 
Lei couioin présentent beaucoup moiut i*a-

imalion. Oo T remarque ia preaeoee de qoel-
ques anciens députii. 

X.-a a è A n o e 
La •éanc* est oiverie M h . 15, ion» la pré­

sidence d; U. Léon Bourgeola, préàdcnt. 
Les députes eoot tres nombreux dane laialle. 

Il y a preique encombrement daai L'hèmicjcle ; 
pldtitara députes défilent devant h fauteuil 
prisiaentitl pour serrer la main à M. Bour­
geois. 

L'afiimatlnn eet Irèi vive dane la ealle. Lee 
tribunea tont pratqaei auteigiroiei que diuiaQ-
che. LViémp.it féminin domine. 

Le Président donne lectire d'une adreiie de 
sympathie du S âat de Be giqus a l'occasioo de 
la caiastro:.h: de la Martinique, (Applaudine-

du Pae-de-Calait 
Franchomi 

dans l'élection de Lilb 
ne proteitation, maie la aoiia-comrciieeioB 
Ta bureau a décidé de pisser outre a cette 

proteatatioa, qui n'est basée sur aucun faitsé-
"' ux. Le rapporteur. 11. Serre, soumettra de-

tin au bureau des c«nc uaion» qui tendent à 
validation pure etaïbiole de l'électtoa de M. 

Dtiory. 

L'élection de Compiègne 
'is, 3 juin. — On sait que /élection du 
el Bougan, ciericri-oationsliats, à Com-

oiègne, eit contestée par ion concurrent répa-
' heain, M. Noël. 

Aorès trou- entendu succeuiTemert MM.Noél 
: Bougon, le leotième bureau, pir £3 voii con-
e 6, a chargé II. Hubbard, député radical-
>ciiii»te, da rapport sur cette électioa. 
U. Hubbard devra,après une étude du denier, 

bureau, qui sta-

! la Tériflrf nd^s 

L e D 

guérirn des malni 
•->ng 

•i- détruire 

forçant a 

aoufl'rance, de 
vie a une cnïaliire 

jqur ce résultat une 
mise en scène particulière et une uflluence 
coii-0 lènihle de spectateurs. 

Comment serait qualifié 
irnil y 

I I 
quelle 

médecin qui 

ffrir quand on peut guérir, 

Mettre su gloire A faire voyager des mori­
bond* aides incuTabiespour en guérir un ou 

saison, susciter un commerce ex-
Icttea et de bibelolteries. est-ce 
digue d'un cire supérieur é 

'i'v:;':,,; 
l'homme 1 

Je soumets 
croyantes. 

i • 

^",.011.^, en m * faisant O V K H H -|-n » 
négation de la divinité et l'incrédulité abso­
lue en matière de fol naissent de ces su­
perstitions, de ces pratiques et que les clé­
ricaux oui le»; préconisent, sont responsa­
bles de lu décadence religieuse.-

Paul QRENDEL 

LÀ DÉLIVRANCE D'ALGER 

Algérie, et plus 
parler. 

eftet, le conseil municipal 
d'Alger, dissous pour fraudes, se représen­
tait ruii.sufrrages avec,* sa tète, M. Anto 
ninl, patronné par M Max Régis. 

.V> liste n a recueilli o\te 1.8001,1^900 vofr. 

^iaV 

Rouanet, député 

Un u i i i a u u dablta Us tlecUoo» 
Don confestesi. 

Lei rapporteurs ae luccèdent i la tribune — 
leur roix te perd dans le bruit des 

Lit stenogranhea eux-mêmes reo 
suivre les orateurs : 

L'éleetioa ds H. Siodrique, député de He'.hel, 
est validée. 

Oo valide ensuite MM Gastiilard (Aab-), Au 

it aussitôt I l'extrême 

M. de Orandmaison. — fa TOUS remercie 
da votre courtoisi* faiTEmeataire (Bruit — Ao-
plaudiaaementi adroite). 

t i Chauvière. — C'ett le fumier de Grand-
maison I (Bruit — Eiclametioni). 

M. de Orandmaison. — Fumier vous-même 
M Chauvière. — Uni, fumier de Grand 

mrs,n 1 (Brait prohng-). 
M. de Orandmaison, — Je méprisa TOI 

injure. 
M. ChauTière. - F.imier! (Bruii). 
U leasn* est lerée à G n. iix ci r-nrovée à 

jeudi 3 heures pour la co.itniuat.on d;s talida-

Oii a ?a!ijé dans cette séance. Ml cl-etions. 

tdeM Fallières. 

Discours du Président 
M. Fslliires, président, procoaee nm 

esHioe dttns ajueiie, aorcs avoir dit se j 
]i c • t'i-ru: t.O'i par la's-jflïng) uaiferst 
,ent!iUÊnl» r^oubicains du pays et au 
l'acceil f titan uresideutda la République, 
gttad emairi imi et allé, il exprime la douleur 
ramnile la .i toute la France à la nouvelle de 
's catastrophe de la Martinique, et donne a 
noirs colonie i'asturancj de ia sollicitude da la 
mtre-oatrie. 

Le président donne lec'.ure de téicgn 
de sympathie des présidente des Senais, 

(.résident donne lectura dî cet ordre i 
q.ii est ainsi corçn : 

. ordonae l'afflctug* da prratat 

la 
Las élections da Nord 

Le 3e bureau chargé d« la «aidât-c 
M. Boucher-Cadart, 
uteurs des protas-

permi lesquels H. Boudenoot, sénateur 

de M, Delorv 

i demi 

annulée. Les renseignement» fo 
concurrent ont fortement 

L'é lec t ion d e M. d e R a m e l 

sous-eonamission du 4i bureau avait 

i dï M. de Ilimel éla dé-

ifi-ît 
d'Asie. Après ob. 

ireau a réservé u 
t d'étude da dossie 
et dans ce burasu sont < 
it dans nile-et-Viiaine 

La retraite du ministère 
yht[%, 4 ju>n. — Las m a stres te sont réunis 
matin ea conveil, a l'E jiée, sous la orési-

dence de H. Loubet, revenu le malin même de 
slimar. H. WaldecS-ttousseau a renia la 
sion du cabinet au présidera de la lt>pu-
l, La noie suivante est communiquée à ce 

Les prii dans les Lycés et Collèges 
Paris, 3 juin. — Le discours d'usBa ,̂ k la 

distribution des prix da eoneours général des 
lycées -.i collèges, sera prononce cette année, 
par M. Nollet, orofassear de rhétorique au lycée 
de Versaiilee. Cette solennité aura iieu le mer* 
rédiîO juillet. 
Le dittrih.lioa des orix dans les lycée* et 

coilègetestfix<:eau jeudi 31 juillet, et la rea-
ciassea au % octobre soir, - - -

lei Ircéei et collèges des Jeunts Odes , 
are des grandes vacances aura lias le 

20 juillet ; les slude> recommenceront ie 4 oc­
tobre au initia. 

Le: exploits de la Belle Arlésieans 
Paris, 3 juin. — Un notaire du dénanement 

du Noru, d* passage à Paria, a tait arre/er, hier 
soir, dans an hôtel du boulevard Magenta, une 
femme, Charlotte Chuiord, dit* le « Belle Arie-

enne ». oui lai avait râlé son portefeuille eon-
nantSOOÔ franco 
Conduite au comm-turiat du faubourg Siin(-
:nia, la * B>ile Aflésiennl », qu!, en outre d i 
irtîfsBille Talé avait air elle La; somme de 

15.000 francs, a fait des aveux complet: 
ratt quitté Marseille l' i i l l l ssasil 

! U de: i cabinet. M. pré 

ËÊÊÊÊM 
Ajotjions que la lettre par l< 

ie-k Riusseaa a remis la demi 
iu Président de It R'-.ut, nue s 
nsln mslin au Journal officiel. 

quelle M. Wal-
s>ioa du cabinet 

a publiée de 

M. Waldeck-
lousseau invoque, pour justifier s 
îoLifs déjà connus. 
I indique que son état da san.iA, itfèi trois 

nné£s d exercice inint̂ rronSpn du Pouvoir iui 
ommanda d; prendre uo repos nécessaire. 
lauTepart, H. Watdeck-RoasaaaiJ considère 

iftche qu'il s'était atsigaee 

s le développement des ii 
lutions réi uuliéi 

A la s ; de c 
publiera dei 
dent de la République 

l'expédition des affaire 
da leurs successeur*. 

L- président de lanét><jt>:.qai 

s accepté ia demi 
tii-ci restent chargés de 
jusqu'à la nomination 

consultations en vue de la for 
du nouveau cabinet, 
près-miai. il doit, recevoir H. Léon Boar 

vient simplement rendre au 
site d'usage à la suue de IV 
: au fauteuil preiideatiel de 

ch:f dtil'Eiat la 

LA GAUCHE DEMOCRATIQUE 
Pari;. 3 juin. — Le groupe de 

mocratique du Sénat s'est réuni sous la prési­
dence de U. Combcl. 

Le groupa s envoyé d'abord le témoignage 
sa sympathie à.M. Knigfat, sénateur de la Mar­
tinique et membre d i g-oune. Il a souscrit une 
somme de 500 francs peur les victimes de 1s 
catastrophe de ta M*riniqu?. 

H. Aticoio a dsmandéla parole pour 
la situation politique créé; par ia démis] 
ministère. 

M. Combes, à ce moment, a demandé 
mission tie-juiiter la présidence, on il 
remplace par M. Bonnefoy Sibour. 

M. Aucoin a slora prie la parole et a dit qa'il 
teaeit à faire, en son nota et <ui nom d<? olu-
sieore de ses collègues, ane simple décoration a 
savoir snie, dans kl cas où un ministère de la 
nnance de la gauche democratiqna sa form 
M. Birlhou serait appelé à en faire partie, 

collègues ne pourraient donner leur 
:wti'f et la, 

de Reoillv st que la travail ait censé «e.as *4a> 
sieurs manofectures. 

U grève a été déclarée, à Niotes, par 40i 
contre 74, k Chi'eauroui, k Toulanse, à Limo­
ges, aft Haav, on la manufacture des tabacs 

facture des tabacs se sont n 
Un, audoœbr^detOB. Il r . 

éoat 61 femmes, qui "sont r 
A Bordeau les cigahéres de la manufactura 

: soa annexa, réunies hier soir, 
à l'haurs rfgiemfti-

lombre de 750, 
on're 30 et 44 abstentions 

mt décidé de faire cause 
igerières. Daaa ces réoaions. il 

dé'laréque la grève était décidée par rais 
aolidarité, 

Au (livre, lt déclaration légale de la g 
été faite par les dé'éguea du syadiaat à l 
'"t de paix du deuxième cantoo. 

• i , ' a 

séjourna quelques beursa, elle fil de même. 
é elle venait d'arriver, un j?ti 
avait déjà servi ie victime avant 

L e s é c r a s e u r s 
ans. 3 juin. — La neuvième rh.mbre en 

rectionnelis s'est occupé 
qui a entraîné la m-
\e>redu Dîner reiiiq-. 

03 sait que ceiui-ci fut écrasé, le 16 mari 
demie-, boulevard du Port Royal, par una auto­
mobile que ondu sait H. Agameinnon S-hlie-
man, jeune homme de vingt et un ans, fi.t d* 
l'auteur des fouilles d'Athènes. -

— Ii n'y a eu aucune [isrft de ma psrt. a d t 
M. S-hliemao, qij étatît poursuivi nonr homi-

psr imorudenca, j'ai la conscience d'avoir 
doablé à gauche. 

A Tribunal l'a condamné à SOO francs d'a-

Ajoutonf, q .'aunsravant M. Srhiiemen avait 
r*e fl Mme veuve Qutliiea W.OOOfr. 

L'auaivsrsm de Garibildi 

On i 
i m* 

; da vingtième snci-

françsis; Levaocon. représentant M. 
Lockroy et le comié international de la paix ; 
Le maire de D ion. M. Leroux avec plusieurs 
cooseiilerr, le maire de N o> arec'son chef di 
cabine'..Les Français sont très fè.éi et ae:ueillis 
aux cris de « Vive ta France » aux^iels iis ri-
nondent par les cris de « Vite l'Italie. » 

La famille Garibaldi n trouva réunie k Ce* 

Un immense cortège est allé sa tombeaa 
de Garibaldi pour déposer quatre cents co:i-

Les Faux Millions 
A LILLE 

La réorganisation de l'enseignement 

d.ire. Or. tOftcM d'bie 
eCfectuiOl tetm orguuHti 

M. Dtaoix proteila e 

publié lei décrets 

lobiicttion. 

Lé Senit y eoniéfit. 
L< liiacé «t léTéa a I «. t> »no«é (HT 

eradi, i • b -ur t i . •••-• -

;eneraux 
éoeracx ont eu lieu dimiocae ; elles ont dossaé 
ta résiliais suivants : 

Dordogne. — Osas le canton de TbiviM*, U. 
LSJ. Dot»ir» t SiiniJiaa-d»-Ûgl», c*««fîlU' d'sr-
inills'emaat rSt>oblieaia, •« «n psr I AU von 
soir» 1,048 a U. <HWsVd iadastrial, r.-.B'in,. 
btr»I. oia l'sa ttarniir et dont J'tltcuos f«t »asi 
te nar \\ Oonseil d'Etat. 

Hérault - Usa eitc'ioa en Conseil général a as 

é eta à 6V vota d» majorité, contra If. Ci 
ovea ds Is Facnltidst lattes», répaUL'aia Hbérai. 
Siit deux sièges gagnés psr lei rtpublkrai 

LA GREVE DES TABACS 
Li grt-vedfs uivriera st oavriéras dé! man 

da tabac ne sera pant-etti p 

i m i e n l iberté d e M. Delacberie 

OosaitqueM. P.jen, avocat de M. Delache-
>, a uitrod'ut une demande de mite en liberté 
oïi.-oire de son client. Le bruit a couru hier 
tr à Lille que M. D.lacbeii* é'.ait revenu dans 
.Ire ville. 
Au domicile de l'agent d'affaires,il cotisa été 
nondu qu'il n'en était rien. Tout penn*: de 
oooser pourtant que cette mise en liberté 
est plus qu'une question de quelauot jours. 

A PARIS 
H. le juge d'intiruciion André, reprenant ia 
adiiionnel usage des augiitriti instruçts-aV», 
est tas venu, hi-r lundi, auj'als*-
C-tte journée n'a eependinf pa» H être jour 

! repos pour ce im gtsu^f. car somrdi fi araU 
nportè piQsieave dossiers à étndier. 

L A R E N T E V I A G È R E 
Etude dea doseiors — La qoestioa du 

remboureosmesit 
A U ehsaabre des noiairae, oo est cansoiète-

neot muet sut la queiTion de savoir si « U s 
Compagnie prendra à sa charge, comme oa l'a 
annonce, le puerf de la sVate viagère. 

Il est certain que la chambre aes notaires a 
tenu, ou jours ci, dea réunions plus fréquentée 
qu'à l'ordinaire, mats on ignora les ééxiai&M 
qui j ont été prisée et le sujet deat i ia été 
question. 

— ' ' , dit le Malin, que. dsas la as a 

lee notaires as fans csomaaeereieei par n u s 
appel h M' Linffael, par devant qoi fursat 
perés les se'.cs cooftKntiTs delà Reatc riàrtri, 
mais, an sue m CM, né» pareille aietera a ï %V 
rait prias afliilé.ue M' OMlt sU éaa-aé eaf 
r m r t t t r l é « • da sa' LjeeYHi. « e ê l e t 
Murait avoir lied avéAt Mrffîmt* Is Jaer*.1 

L M T ie t imet d e I * f a m i l l e H w a b e t t __ . iLtfpM | 
rate, bien sn'sujoursl'boi encore prasisors v - — , 
4 w u ea sawt sojakrim ive» kar eimaradea i Wosn v m i^tsjl M <v* I , iWr f*M m 
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